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C'EST UNE AVARE

DEUX AMIES.

Le joui, de votre mariage est-il
enfin fixé, BlandJine ?

-Oui, et il n'Y. a pas long-
temps, car c'est avant-hier seule-
mient qu'il a été décidé que la
crémonie aurait lieu le 5 octobre.

-Quoi, si' tard 1 moi j'eusse
préféré me 'maier dans l'été.

pour aller ensuite faire un beau
VoYa19elic lune de miel ; en au
t0oie les p1uies surviennent, les
jour sosnt courts, on, ne saurait

- Teut cela Cset, un peu vra,,
Ma chère Feli m, rais p9vou-
lais quitter mon pè(,re qu'en. lais
siat -lupiès, de lui. quelqu'un ca-
piable dc nie rcrnplaccr , tj'ai dù
a(ttidre qu'llelfènei.. ait. t ermi né
Mes études... J'aurais mêllme dési-
1l6 pat ser,,l'hiver.,avc:el, a
cttte Pau vre eifLnt sortie de tsa
pension il y a queh4ues semaines
Mculeinent, a, besoin d'êtLre mi»Se

A QUEI3EC.

to~y é.
WUirTEE.-VoyeZ, M. 'Paillon, la plèce, est bicn propre. q(récjl et Clraple)jau ont tout net-

TAITION.- Mais regardez doue le coffre et ces toiles d'araigrnées.
WURTE..-iN'en faites pas de cas. Vous n aurlez pas orcasion d(e "Qa s cri servir.
TAILON.-Si c'e3st coImmeÇa, je ne tiens Ipas âàrester ici.

un pe u nu courant de ses devoirs
do ma-îtresse de maison ; mais
M. Bmécourý...

-N'a.) pas'voulu entendre par-
ler d'une semblable ühose, inter.
rompit vivement riélicie ; il a par-
faitemnent fait: s'il vous écoutait,
vous -serijez cap)able dc le remettre
jusqu'au, jugement dernier, trou.
vart ,oujours quelque nouveaLu
deçoir, à rcmplir, avant de vous
décider à. qu itter la maison pater-
selle.

Blandine sourit et reprit: M.
Br-deburt souhaitait quec le maria-

ge etit lieu le mois prochain ». seu-
lement mas mère est morte dans le
mois do septembre,. et mon père
n'aý past voulu, à cause de cet aRn-
nivoriiaîre qui lui est si douleu1-
reux.

-Vous n'avez pas connu votre
mère, 'es t-ce pas, Blandilre ?

-A peine si j'etS conservé

une vigiîe souvenance : je l'ai
perdui, jo n'avais guère que quatrme
lins, pui- qu'lle est morte quielque
mois après la naissan' e do ma
soeur . Pauvre mère, pou rsuivit
la jiiune fille, répondant plutôt à1
ses propres pc-nsées qu'elle ne
cher.chait ' cofi tin uer l'entretien,
c-ombih'n dc fois mon icSlur s'est
élan cé,'ver8 elle, a ceu soif de sa

présénce' I... combien do fois nies
songe St
image!1
n'a pas

m'euit présenité sa chèr-e
Cependant mon cîýfanrce

été sevrée de tendresse,
mon père est si bon W inl mle
que son affection sérieuse et fort(!
ait 'voulu, par monent se3 faire
douce et tendre alirsi que. celle
d"'ne femme, afin de nous' offrir
comme un reflet de l'amnour înâ-

tern elle.
-( ni 'étonne toujours-,' ma

chère Blandine, lorsque je vous
entends pàrler' dli la bonté de üýM.

Vimont: j'ose tà peine vous le
dirc, mais il a quelque chose de si
triste, do si glacé que sa présen)ce
me donne froid ; il me semble
qu'on 1 cut le respecter et non
l'aimrer.

- C'est que vous ne le connais-
sc7 pas suffisanmmcnt, Félicie, voi-

la tout. Mon père cet triste, il
est Vr-ai, quoique je ne lui sache.
sauf la perte dec ma mère qu'il ai-
mait, dit on, beaucoup, auplun
sujetograve de peine; cette iné-
laneulie persistante est pour moi
un sutjet d'irquiétude, je crains
qu cette disposition ne soit l'in-
dice d'un mauvais "-fat de santé!1
comme ncitre conversation est sé-
rieuise aujourd'hui!1 na petite Fé-

liipar-lons d'une chose, je
Lu'en voudrais d'assombrir vôtre
visage à. qui la'gaieté va si bien.

Les deux jeunes personnes qui
tausnt nseble paaisentpres-

que du méme âge, vingt ans a
vingt-dcus., ans peut-être; l'ap)par-
tement r' elles Fo trouvent et

ui estlachmr de Blandine,
~e l aiat e kic on goût,

out on revélant chez la maîtresse
le 09 ptit domaine dos habitudesa
le piété et de, travail. L'ensem-

ble de BDandineo n'offre rien de
-le iearquab'e; ce n'est point
un*e beauté, quioiqu'elile plaise géi
néraleict; le trait doinn-nt de
.a physionomie etune expression
plusséia, plus: réfléchie que
ne le comporte son tige. (jette gra-
vité précoce, qui a, teujour4 fait
lec' son caractère, est-elle innée?

clit-elle la tristesse puternelle, qui,
dès le bcr,:eau, 's'est rc-fletoe sur
cette Aille ? ou bien encore la vie
sé lendairo qu'el c a toujours nie.
née a-telle causé ecod:e d isposi-
tion ?...

Quoi qu'il en soit, elle 'est ai-
mable, bon 1ne pour tous, et* s'ac-
quitte à il irveiIlledeSa 'Ch ar>lge
de matresse de maison.

Marianne, une vieille bonne qui
a élevé NMme Vimont, la seconde
<le tout son pouvoir dans los occu-
pations do uénage ; mais les
forces de la fidèle domestique ne
répondent plus à sa bonne volon-
té, et on lui a donné comn'me aide,
et bien malgré elle, une toute
jeune fille. Blondine a pour son
père, pour sa soeur Hlélène, set3
doux seuls affections avant qu'elle
fût fincée à M. Bi-écourt, mille
attentions delicates qui dénotent
un cSur- aimant et dévoué.

Son amnie, Félicie Ferrier, pré-
eonto avc elle un Parfait con-
traste . petite, sàmillante, mis
gracieuFe et naturelle dans' sa vi-
vacité, Félicie semable per.soainificr
la gaieté de la vie'; sa physiono-
mie, essenitiellemèunt'mobile, ofr
à chiaque instant une expression
nouvelle ; toutefois il ''est rare
qu' on y puisselire le mécontefltc-
meont'ou la mauvaise humeur. La
joie est l'élément de la jeune fille
.et son rire frais et perlé est si
fi-and,' si 'com muni catif, qué sou-
vent il décide Blandine, 'qui finit
par s'associer à',lajoyÇuse hu-'
meur de sa compagne.- Félicie-,
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-LE GROGNARD

aprè s êt.re restée quelquc e tmî
si' encieuse i examiner BIîniine
s'ecri.a: A peina paraissez-von,
satiefaite (le von., marier; à votr(
place, moi, j'auraib l'air autre
Imnlt contente, il me semble
]Ysbord'., vous reste;, à Pariýs, ai
lieud'aller vous Ensevelir eni pre
Viti C comme o nt fait Louise ce
Eli.sa, qui,-d9îvent joliient 'en
nufýr; lifia s iréêoit est
riche, dit-oài cé - nestpoint a

dedaigner pai-he temps qui coui t
cnstiitc il est très-bien do sa pr
eonine; il est vrai que vous éte,
raiýonnablè et que vous tie tenez

pa - là beatutt, dont l'éclat o>t si
fl-agile -et, qui -passe co 1mme la
fleur- des champs. -

t'etté dernière phrase fut dite
aVecutne emphase colnique, et lit
jeune étourdis tàinb. daims un d
ces fous rires qui' lui eètaient hale
tuels. Blîadîne l'écoutait un soit-
riant

Je vous assure, répldiquaî-t-ello,
que je ne suis pas du tout inLsen
sible à la beauté, aux charmes
extérieurs, et qu'il ne m'eût pas
été indifférent d'avoir pour époux
un Quasimodo out un Riquet à la
loeupc.

-Ah 1 Rique-t à la Houppe!
Cela me fait songer à un autre
conte que je me suis tant fait dire
autre fois par ma bonne; la Belle
et la Bête. Savez-vous, ma chère,
que depuis, en relisant ce conte,
j'a i souvent! pensé que vous auiez
agi comme la Belle, que vous vous
seriez prise de pitié pour cette
pauvre bonne Bête, et que- vous
auriez consenti à l'épouser. Moi,
je n'aurais jamais ftit une ehobe
semblable ; encore si l'on eût pu
prévoir la métamorphose finale,
je nie dis pas.

- Cette transformation nier-
veilleuse d'un monstre hot-rible
e n un prince char-mant, reprit
Blandine, ne se renouvollcit-elle
pam on quelque serte pour ceux
qui aiment sincèremeiit et chau-
dement ? Alors les défaut. s'ai té-
nuent, disparaissent même, et
bientôt il né reste qune des quali-
té 'et cavert us.

-vous ne m e parlez pas de
vos toilettes, de votre ameuble-
mont, demanda Félicie qui ne
pouvait s'astreindr-e à suivre long-
temps le même sujet do co nversa-
tion ; bah i. vous êtes isi peu ce-
quette quevous nec vous occupez
sants doute de tout cela.

-Au contraire, ma pauvre Fé.
licie,. je uVcn- occupe -;beaucoup,

car je n'ai personne pour prendre
soin de ces choses à, ma place.
Venez, continua t-elle, en se le-
vant ; une partie des étoffes sont
achetées, je les ai fait porter là-
haut dans la chambre d'amni; vous
qui avez si bon goût, qui êtes si
ingénieuse pour trouver des gar-
nitures gra cieuses et inédites, -je

n'ipoint oublié,votre.express;ion
favorite, vous allez me conseiller,
car je vous, avoue <lue, sur bien,
des points,, je ýsuisq fort embarras-
Bec.

Féliie ne se fit pas. prier pour
suivre Mlle Vimnont,. et. bientôt
leii deux- Jétnes . fillès, ,entourées
d'étoffes soyeuises,' de den telles, de
gipures', iet(-; ayant on main. des,
patrons, det; gravures de mode,

furent p'ong cs don-; de graves un prix fil*bu:*clix et l'on se dc-
dissetations sui- le mérite respue- nmande aujourd'hui qe inl

itif ilem volants, des3 biafii et 'de-
cpli-sés.

A c<nfinier.

LE G IGNI)

MONTREAL, 8 JILLE~T 1882.

a Télégraphie spéciale.

AX MAldanie Enanli,
Femme cMiîritiliteîwc du Champ

M ada me,

Vous faire grands miracles
tou, e jurs U. Mti et)ci dîluulté
avec U'unie. Pape pa'u assez bon
catholique pour' moi. Si voulez,
on fondra nouvelle religion. Vo8
muiricles attireront des prosély tes.
Moi .erai pape et vous tsous.p-a

TRUDEL.
M1ontréal 4juillet 1882.

A M. Trudel

Esýpèce de pape.

MKonsieur.

Pas capable être sous-pal Cse.
Sui.i mariée et mère de fanîille.
Besoin du gagner de l'argent. Si

ýfais des miraeles pour vous,
vos amis me feront griller comme
unes8oreière. Mon pamfum chinois
va ut mieux que le parfum de
Rome de VeuUl'.ot.

ENAULT.
31ontréal4 juillet 1882.

*La Qnestion dles Eooles.

La question brûlante aujour-1
''hui est celle des évoles.

Le Moinde fait feu et flia mmeý
dontro les commitssairesý et il ventt
à tout prix découvrir le pot aux

Le Grognard ci-oit qu'il est op-
poriun (le lre'li'e une part active
anms la lutte qui vient de e'onga-

ger 'ýntre les com)tmissatites et les
contribuables.

Sasapouter les attaqe

ilirigéeri centre le curé de Notre-
Dume, il croit que la justice est
du côté des mécontentp. Ces der-
niers qui paient une foi-te taxe
popur l'entretien des écoles tien.
ne nt ave raison à savoir oce (lue
les comamissaires ont fait de l'ar
gent qui leur a été confié. Ils' re-
vendiquent les droits méconnus
dé la classe ouvrière et de lat classe
phuvre. Messieurs les c')imms-
saires n'ont aucüun souci do l'en.
fant du faubourg'qicoptdn

l'ignorance faute d'écoles èlémon-
taires. Ils Ont dépensé environ
Ù70,000 pour eonstruire, l'Acadé.
mie, du Plateau. et une rcsidece
princière, pour le principal Ar-i
chambault.
'j' trai te snent des professeurs

(lé cette institution a déjà atteint

Lpublic eu a tiréà. On a faiL sonne,
bien lîau4le îîom de licolo Poly-
technique et quels sont les élèves
diplômé de cette école qui ont
fait lent- nai-que dans 'litseiP
soit comme iugèliieurs-eiVili, soit
comme comp1 tables out autrement.
Cette académie a-t-elle foui-ni uit,
Seul littérateur en renom ? atel
jamais donné satisfaction ait pu-
blic. Si las eQmîînissasr-Qs avaient
limité le njomPr(e et les melaires dU
ses l)oeeý danîs une propor-
tion i-aisPunablç, il Y attrait et,
moyen d'établi r sept ou huit,
écoles primaire u dan.s le fait
bourgs.

Les comn.1ýsi-qs pous répon-
dront : Nous sommcQs prêts iàdon-,
net- des écoles aux fitgboài-g, n:i
les Frères imouon èut

Alors, wessieurti, pnýwquoi ne
contiiz-vom l*pcse dut-tsllon par-
tielle des ejd1ài -c*s~ e prifesseurs
laïques eebtnc vl 'eu fiLt dls le,
campagnç-.

Ce n'w eitt. le sou.l-gric-f que
nlous ayoils 9ontr- e 10commis-
saires. KNLew -s aQexsons s4ussi de
refuser dp tîouw mondro compte de
leur adsau l~î~ir Messieurs
les commnisaiýfes Vont déjà décl'a-
ré plusieusge fois.; jIs e. rendront
jamais leuv-.~spt M. 1 Ui'ben,
aujoi « rd'hui dr8ct aux econ ti-ibua.
bics de lw fov- Lml sin, 1 Voilà
l'opinion t(k IogitJsur lat qîles,-

La Fer1mme Mmwleýise

La Femunip MlraMdeuse 1 Tel
est le nom que Io peuple de Mon-
tréal a don-ôéà la oéUsbre mar-
î(Uande Io,,vi4(tuqui dowýe des
exhibitions quoiGdionnes sur le
Champ de MIars.

Tous k-ý jofa deux u trois
mille pei--Qinnet -se p>-qefflt au-
tour du cItîr. dgem. (dy 141aditm
Enaul t..1

Elle arâçwm1 qlps(:ab 'ec ,U-00
i-éléritê et lier, ýL'ýWéqui
tiennent (d10riiodtge,

Les dco*t (ýidàou4ýk sous
la main &o f&+wo 9 xilt sor-
tecn t de1 fl 4kt(U Ir buk-o n4- iln d
cinq ou siZ ûfi.b 4iii îa, &eaque
roprésenttiou ei on .x cents
molaires, îlgJ)r.N'< 4t kUQ4es msont
extraites tiewbsimue dou-
leur. C'eFt->È%-e qu'en QM-tint la'
femme n'<âproure emoîmo douleur.

Lorsque Ptextçaeo.a dos dents
est finie, at-iko ta ý%rîO finan-
eièr-e. Meue <1é "te 4OPlong

boniment et ptôse e .&qeorbuspt-o-
digieuses "tfr3 Fs artiùoî ?inois:
C'est un paeaàwuc4 ue4 Rien
n'y réisiste-t lei tctitftne - Mimoutés,
les i-htuwnxeo$n-*dIre, les
migraines chroniques. liadame
Enault fisl%. de vki",-bs pro-
diges avec son owvléta oie 40rend
la parole tmux .sourds, l3 euIe aux
muets et l6avewgles gdtsent par
voir clair......dane leur' f.ourse.

Avec eso Pritum de, OWoe ha-
dame Ennii)t en lève te 'bronze
sur le font des hu1ssioa's et dos
collecteurs. -Elle bte, Ws t-aches
sur les 'rtbs - dinn îer6hedes
donzelles "fuitidôûtdn lfou-

di-es du iccorîei-. Elle f-lit dispa-
raitre les nuaqnces soleil couciliut
sur le nez des pochiardIsý 1,lle(
opère des miiricles de tout genre
et chaque jour elle emporte $6001
ou $700 aux imbé * ilcs qui ise lis-1
sent leurrer par le charlatanisme
le plus subLtl ue nous ayons en>-i
core vut a Moutréal.

Lini attor ilant tous nos dentistes
Sonît sur les dents et pour peu1
qu'elle prolonge son séjour à
Montréal ils se déoicieon)t à jeter

Lo-1u oniche toucha le ri-
vage il etait à moitié moi-t. Noiu5
le rotularurits LIU,* lagrèvle et no(usi
loii donnâmes tous, les SOÙ1 inqe
l'on pt-o ligue aux noyés. Toniulie
ievint à la vie et se rvleva. Ji
mnarcha quelquîc.,; pa-4. Se- voyant
complèt 1ou 0t hors d(d10 ri
leva la main vers lu ciel0 et il
s' ecria on blasýpltémanýti ' A cettLe
heutre tii peux coniir api ès tcs
meýSef il resta (un1vie, mais
aujoun-d'hîmii tu ne trouver-as ja.

leurs pinîces et leurs davier-s patr.-mais un-rqffisan pouît boire av-eu
-dessus les moulins. - Toniehe le maudit.

Le, raftsman xmaudit.

Il1 y a quelques jouis, nous
'-tions assis à fumer uirc pipe d'tx-
cellent tabac canadien bur- la ga.
crie d'une auberge de Grenville
e1t ntous avons été témoin d'tune
:seèiio'doti't les Personntages étaient
des raftsmen du lhant de l'Ottawa

L'un des hommes- de chantier
disait àson, côipagnon.!l

-Vois-tu cet home qui boit
tout seul?1 Jamais Il ne trouvera
un camnaradep)our ýtrinquù:eiavoec
lui. 'C'est pourý cette: raison qu o
tu le vois.seul àl rn ,

Comment ?"est-ce qu'il ne pcu
pas la traite lorsque AKestàoo
tour ?-

-Il le voudrait bien, m.is,:a

mais un raftsmatnnacce :pterait
sa politesse. Il. est trop.bî "p.,on
nu sur la Gatinean eýt' 'Ôt (à.va.
C'est Toniche le maudit.i

-Oui, s'il y a un hommuemau-_
dit sur la terci-, cest lui. Loru'iI
ira chez le diable il faudra 'dcs
.tonnes et des tonnes de eliar'b on
dur peur le gi-illci-.

-Qu'a-t-il donc fait de- pi- nie-
chant?

-Ce qu'il a fait, je vais Î: -le
dlit.. Ecoute. -

Il y a de ça plusieurs années.
J'appartenais à saoai g diqu
nous faisions dui bois carré pour
les Gilmoum-s dans le hauît (lclla
Gatineau. Uin jour, c'était pen-
dant le printemps, aux eaux
liantes. Nous faision unie d,-ivs
bien difficile, plongrés danîs 'eau'
froide jusqu'à la ceinture, nous
étions quelques fois rnasýiae-és par--
u'ni les bIllots qui se jamcuîaieut
dans les endroits où la rivièr-ese

réî- cssi .Ton iche tomba à
l'eau et fut emporté dans
un rapide une couple dlai--
ponts. Lorsqu'il eut atteint il'eau
claim-e, il commença à pedr, es
fôrces. Le courant l'entraînait
loin du rivage et il allait Sc. noyer-
sous nos yeux. Impossible de
!ni Pol-ter siceonîs. Nous l'avons
vu &ipr r ou 'a tnous
avons cru qu'il ne 'reviendrait
plus. Tout-à-coup' il reparut et 1
inagea avec désespoir vers un ro-
cher. S'il atteignait cercohier, il1
était,'snuvé; car nou 1s pouvions ah
ler le secourui-. -Les î-a/tsmen aujle
nyv.-gg le voyant peu-dm-e' courage1
lui crièr-ent. c' Promets 'de mes-1
ses. "J'en 111omtis douze, "dit
rroniohei o,1Quelques seo n'des âpres1
nous. l'avons vu se cramponneri
au rocher isur lquelil»S'a-sit jus-
qu'à ce qu'on vintbcherchor è
le ram'renier il terre. '

Le banquet du Club Cartier.

Ln Grognlard eAt(de toits le,
jltis. L'icIl avr-il il aýiqssaît ;il
b:inqiiet di Cub' National ait
Windsor ct le 27 juin> il était asis;
avec les con1vives a:u icîlnt-t hu(111l>
Cartier au Mh:nesHall. Au1
premier festin il a applaudi aux
discours des radicaux sur l'indlé-
pendance coloniale, et au deuxié-
trio il a crié bravo avec les conser-
vateurs qui se gaudisiaient de
leur- triomphienaux dernières élec.
tions -

Le G-o gitar-d est do son siècle
et sa politique est do hur-ler avec
les loups.

Lei membares dut Club Cartier
out été amèremenît désappointési
leo voir que messieurs les minis-
ires n'avaient pas daigné hîonor-er

lu banquet par leur présencee.
Leï jeunes couservat urs mie

s;ont pas gênés do dire à qui vour-
lait les entendre que si le gueule-
ton avait été donné avant les
éleetionîs généî-ale.-, les ministres
-l'Ottawra tie se seraient pas faiii
tirer l'oreille pour y assister.

Les ventripotents commen Lan-
govin et Moussean se sont sans
doute dit : A-lieui, panuier-s, les
vendang-es sont faites. Les muni.
bres du Club Cartier se rappele-
ront de l'ingratitude Ldes chuef.,dut
p)atti et ils leuir feront voir cri
tomps et lien qu'il fautt - cenIte!r
-avec la jeacse.

Pour être (le bout cocaptc il faut
dit-o que les vins fniîîi-is par- M.
Vaienatde ctaienî ocellect-i et
le menti prèppare pai- Vicir était

cette fois.
Ent soi-tarit du festin,. ttiî mem-

bre actif du Club Cartier- a inspci-
ré au Grognard la caiclature de
M. Mousseai qui a parm-u samiedi
ilerîcier sur notre pie miiè1re page.

Accroché à. la branche,

Un jour; un étudiant lisait à
son p)ère pour le reposer dos tra-
v aux dos cbamp, un livre qui,
diisait-il, était!palpitattd'intérêt.
Il èn était au deuxième chlapitre
où l'auteuu-, parlai t doý sou lié-
reine, emportée dans 'un% caresse
tiré par -deux chevaux. . blancs
comnué bla nýige, à èeinière! d'é-
bène, duîi av'aienàt prià -le mors aux
<ents. Les deu: fiers -eoursier.ý, i
la veille0 de<so pr écipiter dans lo
fends ;'d'un p'réêipieo, sont tuéF4
par un 116o;inïh !à mine rêbaý-b.%tiVe



LE GROGNARD.

La: Yoit(ure verse et la demoiselle,
dont leS elceveux h iaiucl
éýtaient earoýsèQs par la douce brise
du sOir. tombe... danEi l'espace
son bras saisit la br'anehe d'u',
arbre rabougris qui se touviit

pa, uard ),. On cntenud ni
bruit ... U'' la b)ranclo qui

crjtla hi audio qui r î.i

su1itc daInusi, 1'.; illuu
jeune ille do dix-huit mis donf
le frnt iétait a comme lVeau d'oIll
lac tr'anqulle ».300 pieds de'
vide sous, elle... audessus la ventc
du ciel... à côté Joux-, aan
niorts, mais par exemple demr
beaux chlevalux, l'un seplgaî
encore, l'autre était mort raide,

'Font .1 cofup on entend un bruii
au, fond (Io l'abîme ; un corps ve
ltait doî tonmbor. Puis deux lignrer
detits t I pilts.

l~siCl'e ti liatit retou InaIl

pi ge, iut commentiCça ià lit' unitti('i-
pitre E M l'On [parlait (le l'arrliiter

muu ie t ioyo-âge.
Aptèî dix minutes, Fon père

l'i nterromipant. 4( Mais la brance
e~.lccas--Ce enfin_?

-je ne sais pas,~ mon père, on)
nie saura qfie demai»n, il continua
sa 'ecture.

-Le père revint à la charge,
amais enfin la briaeico1 Dis-moi
donc, dans le monde, quel est ce-
lui qui a écrit (les affaires comme
celle-là ?

Le fils continua toujours.
Le père perdit patience et. s'en

alla raconter - ses mnimmes l'ima-

pression que lui avait fait épr-ou-
ver la lecture de ces sornettes.

-. Je vous assure, mes amt--
dit-il, qui'il y en a qui se mêlent
d'écrire des livres et qui ont des
i(ecs bien drôles. Imaginez-vous
qu'ils n'onît pas honte do laisser'
une jeune fille susp>enduc â une
branche qui craque et cela pen-
dant deux jours. Ont-ils perdu la
tête î Maintenant notre Lyars
est rendu dans une église à Milan
ïï examiner des tableatux. Il faut
en avoir du toupet ? n'est-ce plis,
pour laisser uine jeune fille mou-

LA 1"ENIME MliRACULEUS-C DU CHIAMP> - DEý - MARS

irrachltle cdenté3 gratis.

Elle ressemble beaucoup à la Protectioni. Elle arrache beaucoup, mnuis elle ne pOoe rien.

pl, quées àX ces insupportables d
t èi-s.

La mouche dite domestique
la setule qui soit itrsatpa
qu'elle est hla ltus commtune, c(
avec laquelle lit pauvtre humai
est oblio"ée île vivre et contr-e
q.uelle elle emloie une foule d'
gins de desti'uttion pouîr lar
part inutil's.

Cette mouche puluille.
C'est le convive qui pi-

place à Votre table. lle est
vos côtés, sur vouis, sur le hi
que î'ou lisez, ut- le papier ci
vous noircissez, sur lat toile(
vous badigeonnez et sur la i

sique que vous étudiez: elle
sur votiec figrure, sur le nez,i
les ye'ux, ksu r Ilefi-ont, sýur es ma

rir de faim au bout d'une bianeche? ee pit-a.ýsite est incessant!1 Il rt -
l>iîý le soir le pèr-e rencontrant

s-on il 14 continue ta lecture, dit-il.
Le fils reprit où il cri àé tif! reit-

dlu. L'auteur n'était pas encore

revenua ô1la jeune fille, mlais il S'oc-
cupait d'un jeune homme qlui était
à. livrer bataille.

-Puis la jeune fille est toujours
aiu bout de la branche ? JEhI bien '
tes livres, mon fils je ne veux p)l1us
ni que tu m'en lss ni que tui Ci
Wuse toi-même. J'aime mieux te
voir accroché à d'autr-es chose
qu'à tics bradehes.

Les mouches.

ŽNous sommes àune époque de
l'année o .............. l'animal
ailé

Quo nous avous mouce oappelé1
crot et ultiplie -à l'infini, et de-
vient, dans certainos contiées, 'un
Véritable fléau.

1l-Y .1 un'e ývariété innombrable1
de mouches et, -quolquû bon natu-
raliste que l'oun pliosaêteil est
imnpossible de on naître seulement
ILe dixième des dénominations ap-

vient à l'assaut, votus aitgîirillanno.
volus excite, veus salit et vout,
fi t fIli r.

t On s'emt scîvi pendant très
longtenipisdc poisons8 liquides et
de papier-s infectés pouir se débar-
rassi r le ces istctes, maiis le
Moinîdre inconvénient do coq
moyens (le destruction était de
laisser partout des milliers de
cadavres de ces ennemis.

Oit se sert nmaintenant, dans leq
restaurants, dans les cuisines, dans
les boutiques et dans les lieux où
se fabriquent des sucreries, d'une
petite cage ronde faite de toile
métallique, dans laquelle la mou-
cie, attirée par un morceau sucré,
s'introduit sans on pouvoir sortir;
on en prend ainsi des milliers. I

Mýais le seul moyen infaillible
pour s'en ptréserver, c'est l'absen
ce aussi compîste que possible de
la lumière. La mouche aime la
clarté du jour, le soleil, la chaleur.

Eh bien, en lair3sant votre, ap-
partement dans le demi-jour, VOUS
n'aurez que très 3pou ou pint de,
mouches,

Nous donnons, à titre de curie.
sité, les principales qualifications
des mouches.

Mouche bleue, imouce m Iétéo.
riqîle, mouch e gémnte, mtouche-
araignée, rmouche.î'a emouche

paras;ite, d'automne, à btte'm, a
bec, béeaqsc, a bdi rbour-
don, cornte, dévor-anîte,èpliènièî-e,
Vibrante, tdti î'i'ig-e, et('-,

Nous allions oiblié la mouche
dit cochle, lbien comm uiie t bien

connue, celle-là

Question-

que Pourqiot MI
mtu- il dans la scec
e, Sacré CSeur-
sur

lIARDES ~'

LE RICHELIEU
LE G[NERAL CHARETTF

RE L A

ST. JEAN-BAPUSTE
Avant (le partir (le Montî-éal, le

géntéral baron de Charette, la mai-
quise de Charette et le comnte (le
Lai-oche fouicanît' se sentdélr
enclîantýb du service dte l'Hôtel
Richelieu. La presse a déja décr-it
le c ,appartements Somîptueux oc -u
pés pr- nos illustres hôties pen.
dont leur séjour à Montréal.
Tout le monde sait maintenant

MI. Bisailkin figurait.-(lue le Richelieu est au prcmecr

tion dest ba'làet-s Iing 'parii les hôtels dB la Ilî s
ii~î ! ~ ! sance. Les joui-n:îx anglais et

fiançais se sont tous accordés pat-
di'e quo, le Banquet servi le 26

~ juin à la Sociéte St. J'an-Bap
titite ILI cstait la su ti)rti té 'le la

laéediu flhelieii. Le public
IIXi~ll ~* vyu'urdevra en(ouratge-r ct

AITS -t1l(;LîlLd!ei-fi-anîiçîis (lui o:ft
R1A1l >is*Y t''î:tmilt de conf'ort à ses clietnts.

302 Àn-tue41trte-Iaine.
Pautahas le LU à tj>q
lH:býlleiieutî de, 711 % Kfs ù
Touîjourxs ccc in it ugr'dý

assortiter iîe vtIi.sus pourv voya-

Nous coneUuuons les cotuman-
des privéecs zxveu le imêuîe sJ)in que
par le jao

RITCIIOT> DIMERS & CIE.
302 rue Notî'o-lanie.

Lignie complète Poîu- »ics,ýleurEs.

LA MEAT COMPANY.

Hourra 1 le prix de la V * ande ia
baisséde 3 cents par livre à l'é-
lat de Charles Meunier coin de
la'rue Cr ' ig et de la côteSî. Lam-,
bort. : Meunier. 'achlète' quo des
viandes de premier choix- à la
Nouvelle Compagnie ce qui lui
permet de vendre A.des prix beauî-
coup plus3grap'isptableS que : ceux
des oci déndx

ISIDORE DU1IOCIIER,

Propriétaire.

RESTAUIRANT RABAT.
9r et 27 COTH ST. LAMBERT

( Anicientne Maison Beau. )

Cet établisseent a été complé-
temeturestauré à meublé -à neuf
par M. Rabat dont le talent com-
me cuîinier français est bien con-
nu à Montréal. Dinprsà 15 cents
do il à 3 heures. Diner complet
25 ets., en cabinets par-ticulier-s.
Soupe, Pois--on, Viande, Légumes,
Dessert. Vins de premers crus,
importés spécialement pour cette
ma]ison. .'

F. RABAT.
Propriétaire.

-L'arachusede dents dlu
Chtamp de Mars est très' habile.,
mais il y a une dent qu*eIle , ee
rétîssira jamais, à tirer, c'est ce
qu'oti les marchands de' - tabac
con tre A. Nathan No. 71 î-uoi!St.;
Laurent, paî-ccqu'il. vend s.-s ci-
gares i mlorté3, ses pipes en bofis
et on écume au prix du gros.

~Jîehî Iiedutl>- ntc dsians
les départelltc,tt stivditt'

ElOF' A ROBES
CACUIEMIRES

RUBANS
GANTS

PAR t SOL.S
Tl.WEEDII.S

TAPIS
PlSiE hATS

CIO LS
CHIAPEAU X.

les pt-ix sont réduits cotîsidé
raboicit -à tel point que tout le
inonde scra forCé d'acheter.

Hâàtez-vous pouir on proti tur.

BOISSEAU FRERM~,
245 & 237,

RUIi ST. LAURENT.

Le FI'L CA>PeT n
mposo à h'Lconcorrencoe.

Moni't"al 12 Novembre 1880.

GRANDES COU-SES

AU PARC LlI1IU.

Samedi 15 Juillet,
Lundi 17 Juillet;

Mardi 18 Juillet

lére Boitrse. Biarse des Mar
cliauds $150.

2rne. B->urse de)s Hôtelierd $150.
3me. Bqurse do $15 0. Course aux

bauquiettc.i irlandaises.
4wru. Bourse -Scurry.

Quatre autres bourses de valeur
seront offertes aux compétiteurs.

Ces courdes promcttent d'avoir
un succèi extraordinzire.

N'oubliez pas d'aller voir Jos.
Racine à laNiche, N5o. 7 rue B,,-
navonture.

L'Avis dI'ttin sage. --. S.i vos
moyens ne vous permQttent pas
'lacheter un cbpeau de soiiý neuf
cette anniée, allez chez Ç. Robett,
coin, des rucg*St. Laurent et Vitré.
Pour une bagatelle il conivrtira
votre gibus en un chapeau écla-
tant de; fraieh@ur. RobÏrt ne con-
nai v pas Son1-égal, pour, repasser.
les chapeaux decastor. 'Les gens
la borssôns savent que, ses prix.
n'ont rien d'exorbitant,



SLIPLI'CITE.

Un mot entendu dans un qîlar.
tiur des boulevards' .ctérieurs3

Un joen oimie, trésî-eoiive
nabilement et môme élégamunenit
mis, avait été forcô de dejeuiner
chtez un ieýtutirateurt-. 9caI. En
sortant, l'imIpression 'duît chiamge-
meut de nourritur-e, oit bion uie
mâtavaise dit3position de'l'estýoàuhc,'
fitt qu'il se sent niaI à sou aise','
et qu'après-avoir lutté, il finit, il
faunt bienmIoledire, liai-restituer le
repas cinsomnieé.

Doux habitants de ces régioni
le i-egardt)ùt en:pastýamt.

-Ahi I dit*'un, il est bien, le
go m (qeux 1

L'autre l'interrompt ié v ère-
mont, et d'un voix grave.

m-Quôi? eh bien 1celui-l, an
moinis, il nte se pose 1)as 1

JEU DR BAGUE.

Ceci s'est passé à l'Cixposition.

M. e.'se;irèpar-e à entrer par~
le touri4tt; au nmême montient,'
M. U. .. , son ennemi intime, acre
dc l'exposition et 'etigae dans la'
même mnn[vàlle.

-Je vous avaisi defendu, dit.
M. R1..., s'arrêtant dans le dit
tour-niquet, de jamais lever les
yeux sur maoi!

-Vous n'êtes qu'un dr-ôle 1 crie
M. Y...!.

. t.. qui pré voit un. acte
d'agression, fait plusiteurs pas
sans quitter le tourniquet ; N N...1
le suit. !

-Ah 1 vous fuyez! 'écrie R ... 1
-Non pîý je vousý pours3uis!

hurle N... en courtant plus foi-t et
poussant la barre de fer, quni
Fous cette double pi-essien, tourne
et ciquète avec une incroyabk.
rapidité.

Naturelleenit, les deux ad-
versaires.,ne se rattrapent pas

p3~~îl~scavaîers«UL oint

r ient"èndcore -1 u arè Jau'#
pr fposeý-,. a-.rcete omin-,

tier kIgs e omptes, ne- leur--avait
dit avec bienveillance:

-Messieurs, vous en avez li
pour quarante-deux francs1

ls avaient fait cýhaciun vingt et
un toursI

AU CRC LE.

Dàns un' de ces cercôs 'où* les
habihtués ne pénètrent qu'après
s'être asgurés si personne' ne les
y voit entrer, on fait une partie
d'écarté.

Un des joueurs, qui est fort
laid, vient de tourner Id roi. trois~
fois de suite. L'autre 'pose son
cu sur la table et lui dit tu-an-
quillemeént:-

-vu que vôuis"avez toutes
le cai ces;.v7ous, êtes heureux -au

jeu, vous avez la. ist&nté, voue êtes
teue. ' et I ýd 'nn

-Il'et 9 re tboq~ 'nn
p'uisse ajou'ter que je éui beau-~

-Mi,:oni n'est jamais ml
quand on a comme vous diu"profil
aus5si grec ''' '

CRI DU C(EUR.

thvîtun célibataire qui nion
se l) e1urît. alhorre Ur ( ille fe 1nuriigo,
11i-ais 4iii 'a ntièime îatftai s endc
liiisoàn* *i kuse, on1îparlait d'uri
b, n Lourî"eois et d'une bonnec
bourgeoilse du Marais, (lui vo-
iîaeîît de célebror le cinquantième
a uîOvr'airo de leiur mariage.

- Co1Inue 01t, s 'raiIv,,il-
eiiiîîuu0îte ans qu'ils vive ItLcen-
somble ... mais n,'e-t.tun vrai col-

ILLUSION.

Urie bonne' bui-geoiso, tn'êa-
riche ruais trèi-:uvard; disait hier

deatune' daine le ses amies
qui dînait chez elle:

-Oh1 l'ici les domestiques Font
'bien heureux ils sont nourris
,Comme.- moi," ils boivent le
l& r-hniê'm-vin que moi.

-Pardon, lui dit son amie. je
crois qu'il serait plus exact de
dire que Il vouî bavez Io nime
vin qu'eux 1

LES COCHrERIS.

Uri b surveillant de lit Compa-
gnie des Pompes funèbres, homme
trés-sôvêî'e pour le service. ren-
c'nitic uni corbillard qui s'eni re-
tournuit douceut aux écuiei.

Le eochei-, sans doute alourdi
par~- quel lues libations, dodelivait
de la tête sui- son siégée n sou-
riant béatement aux passants.

Lu surveillant le hlèle vigo(u-
reusement:

-AIh !je vous y prends, marau-
deur

DANS LA RUE.

Un passant ayant accroché,
par mégar1% lepara[)ltie de Ml.
E. C...,- celui-ci se met à l'acca-
bler d'invectives et d'injures.

Et comme l'autre s'apprêtait à
riposter, M. B. C, l'intejrrompant
du geste :

-Il est inutile que vous me
répondliez-...je suis sourd 1

B3ADINA GES

Singulière- aventure airivée il

unjoune iôtnime,. qui se présente
chez un. haut fonctionnaire pout-
EoIIiciter un emploi.

Au moment OÙ, plein d'emoi,
il pénè%tre dans le temple du demi
dieu. Oà ee'i in de ces bruits
qui... qne....

Jugez de son i embarras i
-AllIons, mon ami, fait. le haut

peràoiî nage, remettez-vous et par-
lez-moi sanis crainte.., maintenat
que IaýIace est rompue 1

Glace rom pue I Mais c'est égal,
on comprend que cela ait jeté un,
froid.

LE GROGNARD.

TAPISSERIE

TrAPISSERI'E

La bau, :cede lîpîtioîde
printemps qui est c'>nsi léî-ablo
doit di8ptarr de itotro magasin
pour faire place - de îýouvellC,

nîac-hndios.Pour cette i aion)
el es seront litt.eî-aToent acrr-
fiés. Les patrons les plus non.-
Veaux et. u" plus ;artittidLIVS3.

AUX CULT1VATEUs-

Nous offrons àX dus prix oxessi-
vtî()lmo îoir*3it u lot eujus.idé-
rable de

F IL DE F El R BILVETE'

'et le genre dec eotu1î e l
plus modernie, le plus durable' et
le plus économique.

AUSSI EN MALINS.

un stock considérable d'liuilos,
peintures, vernis. vitres, glaces
oe., etc.

Une visite est sollicitée Pour
convaincre le publie do Ja iAi-
cité de nos Prix.

31a0 PiUIEST. LAURENT

LE GRAND VATEL.

No. 26 RUE ST. JACQUES

Poile VOisle (le la Baque Ville.
Marie.

Ce populatire restaurant qui u
acquis une grand e rcnoim 3eà
Montréal par l'excellence le sa
cuisine vienît d'être acheté par
[jouis5Méjanî, ci-devant llalifa.x.

Le nouveau propriétaire tient .4
Conserver la renom mée de cet éta
blissement. où il déploietatout son
zèle pour donner satisfaction a ses
client,,. La cavec est*la Même que
celle de Md' Du Perrotigelle,
c'est à-dire qu'elle contient les
vins des meilleurs crus de la
France.

RepasI à tontes heutres. Lunch
25 coi- tins d m i~3 .m

Une visite est tsolliciter.
LOUIS ÎMEJAN.

Proprietair e

MVouneau Restaitrant.
M. T. Rapin, qui a acquis une

longue expérience commne Hôtelier
vient d'ouvrir au No. 5 rue Ste Ste
Thérèse, dans l'ancien bureau de
M. Jobin notaire, un restaurant où
il servira des repas à toutes heures.
1 a table sera toujours abondam-
ment servie avec les primeurs-deï
sai sons et le menu sera constaii-
mient varie. La buvette est approvi-
sionné de vins, liqueurs et éîgares1
de choix. Les prix sont très maodé-
rés. Une visite est sollicitée.

Aprèês les élicetions. -La voltation1
étant finie. les candidats vain-1
queurs et vaincus se sont donné
la inain pour s'humecter 'la luette
avec dui Véritable vin de niesit
garaniti pur achelé chez Joà B.1
Giguére, 442 rue St. Joseph, coin
de la rue Versàilles. Pelldant le,
chaleurs Gignêre vendra à raisoti
de $ 1.40 par gallon impérialun
excellent via d6'Ber icaux qui se
vend aille urti pour,81.50. Goutez-
y et vous en voihtez.

MU I ! E' AIN*
SOVN:.\osRnU e LLE......3

Aou'ltonmîmgnonechuo .. 0

5Dc''ez-voc am our îu11a]ce............ 30
La vas 'd s ile ... cî.......2
['ui CSures àj;iiguouiie.la'.....ie-5

1 S 'l NIENA <iii

l'AOLO ,VIZ l'Ula...07

Expédié .lranca' 'sui,î'éceptionnlu
prix muarqoùie (n. uur)r'uu5Iiosteb <le 1
tmtin di alou i îles Easln

LA VI(INK &L AJOIE
265

ô e tre-D'a inle,
Moûùtreai

-l'ianos et instrum4nts' uIe muqiqule
le toute5 soitos.

Su rIsaets Pour 'Ils cc elt'is

PIANOS SOr!LlI

Moîtu-éi 12 NTov.- n. o.

Pourî le lrn e t i 'L'té.
En fait. deeiahc-i le Grognard

ne craint pas d'avaneri que chiez
Derome et liefu-ançois No. 614 ruc
Ste. Catherine que l'on trouvera
l'imiportation la plus variée, lat Plus

eouidéràLlec et à meilleure marchlé
de cbap'eaux de aq ed Lgîrî
chapea'ux de Palmier-, chapeaux dcý
Paille, dans les derniers styles.
Economisez votre argent en allant
chtez Deroine et Lefrauîçois.

AUX MALAIDES
ET AUx

PERSONNES FAIBLEI.

Le vin de Mlesse étaint le plus
pût. de tou4 les vins, est le mdil-
meur tonique pout- les pcî-sonmîes
faibles.

Vins de Messe
Vins de Bordeaux et

Liqueur-s françaises

A PRIX REDUITS.

SENEuiCAL F RECIION & CIE

2-15 rue M)otre-flame.

BOTEL'O CANAA.
Cet hôtel qui a été comiplêtenient

restauré est passé entre les mains du
neuveuin propriétaire M.- Piuzo.*
L'ameublement' des chambres a ét&
renouvelé,: les services d'un cuisi-

nieiÈ d'expérience ont 'été retenus et
rien n'a été ' négligé pour , donner.
toùt: le' confort, possible aux voyai

Une ý'visite! est sollicitéé 'par le
propriétaire. M Piuzc csta'vantageu.
senfiemitebôntu dans' la classe com

.Les prix sont modérés 'ct':,on
gaatit 7 ain'e etC entière 'eatisf;uc-

tien auxýèlients.

M, PIUZE. Poréais

L UST RE E

à l'éprou"Ive dlu fuut do l'eau 'A
TENTiE, qui a obti-iu le (ldiifr Aý
l'E,.zpositiou'de 1881.

Couleur' Noit- 8.00, Ilouge u't
Brune, 1.10, Volet 1.25, pai- 1 alloil
mesur-e imp.

Un gallon couîvrra une suplerîlu-jet
de 150 pieds sur le bardeau cet,<wo
surî la 1liMe et le f'er- blanc.

Couleur -GýieJaune, l)uab et
.autres nuances, $2.(O par gallon
mesure uap.

Un gallon couvrira une supei-ficîo
le 500.

Si l'achueteur- n'est pas sati.41'i
son argent est remboursé.

A. A. WILSON & CIE
Coin de la Place Jacques Cartier'

et dc la rue St. LPaul.

Le -Torloni.
Cet établis 'inemît entièrena-iut

romisuà neuf, c fhre tout le con [iii--
table desir-i,. e. La eus.i1io (-L
-eu,; la dire 'oi d'lin chef Irari-
ça is et ne l-isse rien à désirer'.
La buivette, étô agrandieu et on 3y
trouve un chioix,, exquis do liqnuns
'e toutes sortes. Vins dle pricniéro
qualité, cigares de choix. Repaîs
ser-vis-à totes' heuires. b'Ilôtel
To'toii(uîi jouit d'une si jîîhLo
rôéputat-onl ett actucllemenîit sowis
aI dlirection do M. ýL. Gottdreaii.

N'oibliez lias l'adr-esse.
j Nu. 809 i-ne Ste. Catherutei

DE

Ava r.t lin matér-iel ud'imnpimietri
étendiuL,est on nmesurc eiîieiînl
l'improssion ip toutes espèùces u'(11
vi-ages, dluns les dlcux lanigues. tels upuîe

Blancs île Notaires, Avocats, rl
li<rF, ntc.

Ein-Tête de letti-es,
En-Tête de eomptes,

Lettres Funéraires.
Cairtes. d'affaires,

Cartes de visites,
Billets de Concerts,

ci rculai-es,
prograummes,

Catalogues,
F4ctuill.s,

Pamplets,
Affiches,
Chèques, etc'

LE TOUT

Exècut6 avec soi u, élégance et
promptitude

on:n chiarge)égaloutdes On-
vrages du Luxe: de tous genre, inlîri-
més on Or, oi-onze, Argent et diverses
antres couleurs.

,A DES PRIX TRES MODE RES.

Une attention toute particulière sera
donnCe aux commandes de la cun-,
pugi, et l'expuédition se fera ivec ré-
gulaIrité a n'umlîerteadIresse.

4&-Sadresser a Pimî'ri'mcrie le

W. F DANIEL;
25 RUE STEÉýTHERESE 25

Ç;Ci n de la ýrue. St. abriel.


